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Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 L’Inrap a entrepris une fouille en octobre et novembre 2015 sur le site de Saint-André-
sur-Orne « La Delle du Poirier », en préalable à l’aménagement d’une Zac par la société
SHEMA. La prescription de l’État porte sur une surface de près de 2 ha sur laquelle ont
été mis en évidence six grands bâtiments néolithiques.
2 Plusieurs autres plus petits  (ou annexes)  sont également présents sur la  fenêtre de
fouille ainsi que quelques structures. À de rares exceptions près, il s’agit de foyers ou de
silos appartenant à l’occupation du Néolithique moyen II (bâtiment 6).
 
Bâtiment 1
3 Ce bâtiment est de forme rectangulaire à partie orientale en abside. Sa longueur est de
16 m et sa largeur de 9,8 m. La datation radiocarbone sur os frais est de 4100 ± 30 BP,
soit 2860-2505 cal BC (Béta 422307).
4 Le mode de construction est basé sur des creusements constituant les parois latérales
formées de six gros trous de poteau de chaque côté. Deux poteaux faîtiers sont disposés
centrés aux extrémités des parois latérales. L’abside occidentale est constituée de trous
de  poteaux  plus  modestes.  Quatre  poteaux  puissants  sans  avant-trous  (fantôme
circulaire  de  0,6 m  de  diamètre)  ferment  le  côté  occidental.  Quatre  poteaux  plus
modestes sont disposés sur le côté sud et pourraient correspondre à une annexe ou une
pièce supplémentaire de 4,5 m2.
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5 Les fantômes comblés de limon brun anthropisé témoignent vraisemblablement d’un
incendie de la superstructure avec le comblement des fantômes.
6 Le mobilier est présent dans tous les fantômes de poteau et a souvent subi l’action du
feu, particulièrement visible sur les silex et les ossements de faune. La céramique ne
permet de distinguer que des fragments de forme. Quelques éléments plus originaux
ont  également  été  découverts  dans  ces  poteaux (huîtres  et  moules,  crayons  d’ocre,
haches polies, stèle en grès, pointe de flèche à pédoncule et ailerons). Le seul élément
mobilier provenant du sédiment de calage d’un poteau est un fragment d’andouiller en
bois de cerf, vraisemblablement un outil de creusement.
 
L’enceinte concentrique
7 L’enceinte correspond à une succession de trous de poteaux entourant le bâtiment 1.
Elle est elliptique et mesure 46 m sur 41,5. Sa datation radiocarbone sur os frais est de
4080 ± 30 BP, 2850-2495 cal BC (Béta 422305).
8 La succession de 45 trous de poteaux dessine une grande ellipse reliée au bâtiment 1
par une série de sept alignements de poteaux radians.  Les poteaux de l’ellipse sont
disposés de façon continue sauf dans l’alignement à l’ouest du bâtiment où l’on note
soit une interruption, soit un net rétrécissement de leurs creusements.
9 Le  mobilier  est  anecdotique  dans  ces  structures,  mais  la  quantité  de  structures
composant l’ellipse pallie un peu cette rareté. Il  se compose de silex taillés,  tessons
céramiques et fragments d’os de faune tout à fait comparables à ceux découverts dans
les trous de poteau du bâtiment 1.
 
Bâtiment 2
10 Le bâtiment 2 est de forme naviforme à deux nefs. Il mesure 13 m de longueur pour
4,5 m  de  largeur.  Sa  datation  radiocarbone  réalisée  sur  charbon  de  bois  est  de
3200 ± 30 BP, 1525-1420 cal BC (Béta 427216).
11 Il est constitué de 19 poteaux porteurs distants de 1 à 2 m les uns des autres. Le corps
est  rectangulaire  régulier.  L’extrémité  nord  est  constituée  d’un seul  poteau  centré.
L’extrémité sud est constituée de cinq poteaux formant une abside régulière.
12 Une  série  de  neuf  trous  de  poteau  de  moindre  profondeur  est  répartie  autour  du
bâtiment, constituant éventuellement les supports de superstructures adventices.
13 Le mobilier découvert dans les poteaux est anecdotique et faiblement représentatif.
L’attribution chronoculturelle du bâtiment ne repose que sur les quelques charbons




14 Le  bâtiment 3  est  en  forme  de  trapèze  à  parois  curvilignes,  dite  « en  amande ».  Il
mesure 11,6 m de longueur et entre 2 et 6 m de largeur. Sa datation radiocarbone sur
charbon est de 3860 ± 30 BP, 2460-2205 cal BC (Béta 424681).
15 Son  mode  de  construction  est  sur  tranchée  de  fondation  continue.  Une  seule
interruption est présente au niveau du côté sud, avec deux poteaux qui témoignent
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vraisemblablement du support d’une ouverture. Deux petits poteaux à l’intérieur du
bâtiment suggèrent des aménagements intérieurs légers.
16 Un tesson centimétrique et une petite esquille constituent les seuls témoins mobiliers,
non significatifs. Quelques charbons découverts en particulier dans un des poteaux sud
ont permis d’établir une attribution à la période Néolithique final/Campaniforme.
 
Bâtiment 4
17 Le bâtiment est matérialisé par vingt petits trous de poteau formant l’ellipse extérieure
d’une construction elliptique de 16 m de longueur sur 11,5 m de largeur. Sa datation
radiocarbone  sur  charbon  est  de  4960 ± 30 BP,  3795-3655 cal BC  (Béta 427214).  À
l’intérieur  de  cette  ellipse,  quatorze  trous  de  poteaux  sont disposés  de  façon
difficilement  interprétable,  éventuellement  sous  forme  de  deux  médianes  plus  ou
moins perpendiculaires l’une par rapport à l’autre. Deux petites fosses (dont une au
remplissage charbonneux) sont disposées dans la zone interne. Il n’est pas évident que
cet  ensemble corresponde à  un bâtiment,  ni  que cet  ensemble ait  fait  l’objet  d’une
couverture.  Une  vocation  agro-pastorale  peut  davantage  être  proposée  (enclos  à
bétail ?).
18 En dehors du remplissage charbonneux de l’une des fosses, les vestiges sont totalement
absents des structures composant cet  ensemble.  La datation du bâtiment ne repose
donc que sur quelques charbons recueillis au sein d’un trou de poteau et correspond à
la fin du Néolithique moyen.
 
Bâtiment 5
19 Ce grand bâtiment est presque identique au bâtiment 1, de 15,2 m de longueur et 10,2
de largeur. Les deux datations radiocarbones réalisées sur charbons sont identiques :
4060 ± 30 BP, 2835-2490 cal BC (Béta 427212 et Béta 427219).
20 Sa forme est rectangulaire à parois latérales légèrement cintrées, extrémité orientale
en abside et nef unique.
21 Son mode de construction est basé sur des parois latérales construites sous forme de
poteaux rapprochés à avant-trous beaucoup plus grands que le poteau.




23 Le  bâtiment  est  rectangulaire,  de  14,3 m  de  longueur  et  6  de  largeur.  Sa  datation
radiocarbone sur os frais est de 5280 ± 30 BP, 4230-3995 cal BC (Béta 424682).
24 La  partie  occidentale  du  bâtiment,  fortement  ancrée,  s’appuie  sur  5 gros  poteaux
(quatre  aux  angles  et  un  supplémentaire  sur  le  côté  occidental)  et  trois  poteaux
profonds sur le  côté  oriental,  correspondant à  un système d’entrée et/ou d’accès à
l’étage. La partie plus faiblement ancrée est constituée de 5 poteaux de petit diamètre
mais  profonds qui  suggèrent une extension du bâtiment sous forme d’avancée plus
légère (sans étage ?).
25 Les  petits  trous  de  poteau  contiennent  quelques  artefacts  dispersés ;  les  gros  en
revanche  révèlent  pour  certains  de  véritables  couches  détritiques  qui  suggèrent
Saint-André-sur-Orne – La Delle du Poirier
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
3
l’arrachage des poteaux et le comblement volontaire des structures les plus profondes.
La  proximité  de  fosses  au  remplissage  détritique  témoigne  vraisemblablement  du
même phénomène de comblement volontaire.  Le  mobilier  est  donc assez abondant,
avec une vingtaine de NMI céramiques (gobelets à profil en S, bouteilles, micro-vases,
coupes à socle cylindriques et cubiques) et une trentaine d’outils en silex (grattoirs,
tranchets, petits prismatiques, armatures tranchantes). La faune est bien présente et en
bon état  de conservation (bovidés,  caprinés…).  De nombreuses structures datées du
Néolithique moyen II sont présentes dans l’environnement du bâtiment ainsi que sur le
reste  de  l’emprise  (fosses  circulaires,  foyers).  Elles  ont  livré  des  lots  mobiliers
significatifs  voire  importants.  Leurs  datations  radiocarbones  témoignent  d’un
maximum de probabilité autour de 4000 cal BC, à l’exception de deux dates anciennes
sur deux foyers, qui témoignent soit de deux périodes distinctes, soit d’un effet « vieux
bois ».
26 Deux autres bâtiments (7 et 8) sont moins bien caractérisés. Le site de Saint-André-sur-
Orne constitue à ce jour une référence pour l’étude de l’habitat du Néolithique moyen à
l’âge du Bronze, et plus particulièrement dans ses composantes architecturales.
 
Fig. 1 – Plan masse de la partie orientale du site
DAO : E. Ghesquière (Inrap).
 
Saint-André-sur-Orne – La Delle du Poirier
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Normandie
4
Fig. 2 – Relevé en 3D au drone de la partie orientale de l’emprise
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